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lfalgré tout. 
l'AaVamagn» s'est tue. car elle espé
rait que le bon sens du peuple ame-
rieain aérait asaer. fort pour con-

Les événements LE COMMUNIQUE ITALIEN 
d'Afrique du Nord 
csuiTi M LA puaxitRa PAO«) 

sllamandaa Isa ont rapidement repe 
rèa et ont engagé le combat avec 
eux et les ont anéantis à l'excep
tion de dix qui furent faits prison-

trèÂrsdre l«~*»uvernement*a revenir I nier» par les Allemands. Ceux-ci se 
à l'ancienne rifle. < Aucune im- sont emparés, d'autre part, d'une 
mextkm dan* les affaires Intérieures quantité Importante d'armes et de 
des antres pays ». munitions. 

Mais Roosevelt a réussi en deux j Du 3 au 
mois à obliger le Congrès à Jeter 
pstf de—us bord la partie la plus 
importante de la loi de neutralité : 
l'easbargo sur Ma armes. Après les 
élection» présidentielles de 1M0. on 
laissa tomber le dernier vestige de 
1» neutralité. Les discours du prési
dant Roosevelt furent de moins en 

modérés et se» agissements 

janvier, vingt-cinq ap 
pareils ennemis furent abattus sur 
le front tunisien par l'aviation et 
la D.CA. Tous les soirs, les lourds 
avions de combat de l'Axe partent 
pour effectuer leurs raids sur des, 
ports de ravitaillement de la cote 
algérienne. Plusieurs navires de 
transport et les installations ma
ritimes furent sérieusement endom-

marquèrent de plus en plus ur* n.oa-|maJ|eg_ D'autres attaques aériennes 
furent effectuées sur des aérodro
mes adverses. 

Sept soldats américains t iés 
à Casablanca 

Rame, T. — Le Quartier Général de l'Armée italienne communique : 
Sur la front de la torts, vhre activité de awtreuliles. 
Dana la désert éa Libye, la arauWw éaa tarées ennemies supérieures' 

en fcrées aux nôtres, eentiruM centre un de ne» points d'appui. 
En Tunisis, des sanlri attaajane ennemie» effectuées par éaa sections 

éa l'Infanterie se cent affenéréaa sans aucun résultat. L'ennemi a été 
rejeté dana toute» ata pesitleng «la départ. 

Des fermatien» ée notre aviation ont bemaardé las peints «appui 
navals angio-amértoaina an Afrique du Word français* et ont oseasfcn 
né éa violente incendies dans la port de BOHE. * 

Des attaque» aériennea centre la ville de TUNIS ont occasionné quoi-

%nJl<yLMnxAXUrvLA nija^cyviaJaA 

que» dommages dans le centre. Quelques habitation» arabe» ont éaa 
détruites * KAINOUAN. La population civil» a subi des 

pertes. Dea avton» de chasse allemande ent abattu cinq apparent inut

i le 

Deux mineurs firent! 

une chute 

de 200 mètres 

à Beaumont-en-Artois mi» tandis qu'un sixième a été abattu par notre artillerie de D.CA. 
Dana les eaux éa PAMTELLERIA, deux de nos « MAS » avant pris1 

oemme oible un avlen ennemi l'ont Incendié. Il s'est abattu en mer. I uri «rave accident est survenuI 
Ils ont également i ip imi i Ma attaquai éa plusieurs autres appareils1 au puits 6 à Beaumont-en-Artois. ' 

.UHl M mil I .! . .*» l l l l V • ! I Saverte! ^«obue^eat^rK'dïu?""-j 
vrier», Baurain Fernand, domicilié, 

ennemis. 
Une unité, sous 

Marotta. a coule en Méditerranée centrale un sou» marin ennemi. 

Un événement «Une le» «.finale» corporatives 

Pour la première fois en province, 
des cours professionnels 

de boucherie sont organisés à Lille 

tiuté ouverte. Au début de 1941 les 
•tats-Unis devinrent un belligérant 
non combattant. Comme toutes ces 
mesures Indirectes n'avaient pas 
abouti à un conflit avec l'Allemagne 
reooaevelt «'efforça ouvertement de 
la provoquer. Aujourd'hui, aucun 
effort de sa part, aucune publica
tion de livre Blanc ou d'autres do-

LA LOI 
DE FINANCES 

! (SUIT! 0 1 LA PHFMiene ÇACE) 

Beaumont-en-Artoi», et Wantlez 
Auguste, domicilié à Hémn-Uétard. 
qui travaillaient sur le plancher t |TiJi«/w#«—— 
qui a basculé par suite dune perte' r ' 
d'équilibre, ont été précipités dans 
le puits d une hauteur de 200 m. 

Lie porion Smykiel Jean, qui tra 

« RADIO-LILLE » 
P R O G R A M M E DU 10 JANVIER 

. V Cf.08*.11* °-M «Péctacles de M. ; _«tî)« fl"'«'vêc "e*ux"a'n"u "s'accrocher i^es cour» "profi 
Jula» Tardl .u — 8. « Souvenir o» ï * „ i * i . l

4 ' , . . t itr'e . . n v * I « r i d a - viennent d» »'o 
lEn iance ». conts radloph.onlque d o l » u n f*bl* e t e t r e i»ùvé . Les caaa- _ 

L'inauguration a au lieu, mercredi, au «tige de la 
de» Groupement» corporatif» de» 

Boucher» du Nord et du Paa-de-Calai» 

Jïï T ~ ~ ~, i • . « r cet homme annoncent qu'au cours d'incident» 
S K Ï Ï Ï J ^ ^ V ï r L î v e r t ™ m m e Survenus entre 1. population indi-

Rome. 7 — Le» Journaux italiens, a u t r M q u e c e n e ï à destination d'i 

Giraud semble redouter 
un attentat gaulliste 

%éîà^ea^up!ei'd8Eum%erîïa»enti?éné « les troupes'd'occupation. 
-CrlZ^Tm ils savent; que c'est «ept soldats américains viennent 
!uTl.^e»pc^ble^fleurs malheurs. d'être tué. 4 Casablanca, 
que c'est lui qui leur a apporté la1 

guerre. Mais le Jour viendra ou le 
peuple américain lui aussi reconnaî
tra la politique belliciste, frivole et 
criminelle de cet homme qui ne par
lait que de paix dans ses discours 
électoraux alors qu'il ne songeait 
qu'à la guerre, et qui promettait de 
n'envoyer Jamais un garçon améri
cain outre-mer alors que mainte
nant il a envoyé plus d'un million 
d'Américains a;i combat et à 'a 
mort. T. peut publier autant de 
livres blancs qu'il lui plaira 

ouvrir * Ul le . 11 «agitiU» 1 administration des Hoaplce» 
Z, "• F 0 0 " radloprionlque d e i » " n f « D ' e e l e „ " ~ u „"„„7^; , , »»r . | ° e cour» de boucherie organisé» pari II a souligne que le temps est re

Gaston He*ulrae. interprété par Mil»ivres d e s deux ouvriers ont pu etre l a péaératlon d»» Groupement» Cor-|volu de l'époque ou (établ issai t bou
de Voa. Colette Jacob». Roberu VU-|retlrés après de longues heuresporatt fa de» Boucher» et Boucher»-!cher qui voulait à condition d'avoir 

t de Raedt. — 3 a) La chan- | d'effort». Détai l navrant, le beau-, charcutier» du Nord et du Pa*-de-de* ctpitaux et de bon* commis L'or-
Ca'al» dont I» siège est a. rue Thiete. [ganlaatlon d» ces cour» set une ma-
a. U l l e Cet événement marque une.nlére de retour aux bon» usage» ae 
dat» important» dan» le* annale* I Jadl» et ce fut un* occasion pour le 
corporative» région».» de la couette 'président d* faire un aaiatasant his

torique de la corporation des bou-

| 0 W . . du macou. 
IVandalr et Bettl 
D Capua, scie musicale par À Frans-

enr*gi*uement d e i f r e r e d e M Baurain F e m a n d a é té 
^ svî î^'tue a la même fosee lors de la ca

tastrophe de 1938 qui a fait 4 vfc-

accom pagne 

Stockholm. 7. — On mande de 
ne songeait i Tanger au < Dagpostén » : 

Des milieux qui touchent de près 

la liste sera établie par décret 
2° Les livraisons de mêmes mar 

enandises qu'un fabricant ou anjd 
commerçant se fait a lui-même pour [J 
ses propres besoins ; 

3" Les affaires effectuées par 
établissement» vendant à conwra-jinJaicai, par "Â~ Franiien» 
mer sur place qui seront défin-s' populaires hongrois, enregiitremen 
par décret ; — 8. Gaby Verlor : al Confidence ; 

4» Les affaire» effectuées par ieajb>. "on piano est awlng ; c) Je »ui* 
établissements dits de création ; li l*n?_c'*ctr!?- TJ a>. J > ' *«>ut *ar' 

5° Les affaires réalisées par 

Léon Permont 
tare par 

gallbots 
; Valse Jove 

dage. fantaisie polka 
»lta. enregistrement de Vendait _. 

b) Quand i i m o u r meurt, scie 
o Airs 

craignent de établ issement» de spectacle» et «a- reaiatrément : c) Le clocher de ' gênerai Giraud 
nom-eaux attentats L'administra-1 très d'une manière générale leslcœur. enregistrement.""— « ~ ~ M M _ D £ 
tion française en Afrique Occiden-Iprestations et locations de service»!hette et Charller. pianiste* : al In-
Ule a pri» de vastes mesures aLuVqui seront définies par décret. jvitatlon ; b) Les doigts fantôme» 

protéger Giraud pendant son I 
séjour dans cette colonie. Selon desl Alcools, bière, chicorée 

Ici Pot pourri sur des air* de danse: 
'di Bouffon. — 9. « Un divorce raté » 
idv Simone, par l'auteur. U n e Dariel 

mondé se souviendra toujours qu il i indications données par Radio-Al-i rj>ans le domaine de la fiscalitéjLemoine et Claude Noël. — 10. Cau-
n'a pas maintenu la paix, non pas ger, Giraud aurait fait procéder àj indirecte d' importantes ré formes l» e r i e aportive par M. Marcel Peltler. 

' - de nombreuses arrestat ions sur- t e t é a p p o r t ^ s . c ' e s t ainsi, que, I - • • * . 
tout parmi le» part i sans gaul l i s tes . -Qyj. i e s alcools, sont supprimés; 

Iles tarifs de 2.600 et 600 fr. par! 
hectolitre d'alcool pur prévus pour, P a r l n r t r t t t Q , P â r l J J e u d l à l s n 
- • droit de consommat ion sur 1 a l - d e nombreux prisonnier» libères sont 
cool dans la métropole et la Corse.Iarrivé» à Lille et ont été accueilli* 

Cette mesure est prise en contre- i» 1» « Maison du Prisonnier 
- - s e - : i 

parce qu'il fut oblige de faire la 
guerre, m a i s bien parce qu'il voulait 
la guerre. 

Une preuve 

du bellicisme 

L'identité du meurtrier 
de Darlan est connue 

C est avec une grande émotion 
Deabonnet • MarchainUe îcccldent a été connu dans la 

Perle* de cristal, pol- r é ( ? 1 0 n 0u ces ouvrier» Jouissaient, 
VRo^!ae l'estime générale. 

UN POSTIER 

DE MARQUETTE 

se servait des sacs 

postaux pour trafiquer 

Le Tribunal Correctionnel 
d'Abbeville l'a condamné 

à deux ans de prison 
et 24 .000 francs d'amende 

et •* trouvaient tous a 
crertl après-midi, pour 
séance inaugurale. Ce» apprenti* té
moignaient alnal du désir qu'ils ont 
d'élever le niveau de leur* connala-
«ance» professionnelles 

La partie théorique constatera * 
falr* connaître le* animaux de bou-

slège. mer-|pa» y revenir. Le» ouvrier» rètrouve-
lairont la confiance grâce à l'organisa

tion d* leur métier. Ils prendront la 
fierté et 1 amour de leur travail pré
conisés par le Maréchal Pétain. 

11 termina en Indiquant que le 
Nord faisait figure de précurseur 

Un mol* après la parution de la 

Vichy, 7. — L'agence OFI m a n d e . ^ 
que le nom de l'assassin de D a r l a n ! ^ ™ e _ d e ^ . a majorât 

m 
*-l 

Nous avons relaté de quelle façon 
postier Femand Demeere, de 

te2£aUmrne secTet""a'< 
VlgUtUI iC3 (UU-||B 

Icles 448 à 456 et 457 du Code des | a prés il* partaient 
Maréchal Pétain i I r * s ** & *""" t „" " M ~—«I m A A o rv • r .ii » icica s«o a. w o CI w i nu WAIC ut-otabrea 11* Dartaient au C*ntT* ri'Ar- i c vi»ii»^w*t, \*vm «..m v..«..,w.^ 

charge d'affaires français a son JIJQ Jjjpj^ fUSlIleS SU MarOC icontribuUons indirectes relatifs au çueli de la rue des Bt u»»ei où un cites qu'il plaçait dans des 
gouvernement ,ç_7jiovemoreiirar] « — T - -K"' ^ . ^ . ^ ^ droit de consommation sur la chi-lrepa* chaud le» attendait Ipostaux 

valeur alimentaire de la viande, les dirne* continuateurs,, d* la bel! 
tlliaatlon de» morceaux, e t c . . Cet!corporation des bouchejaN 

enseignement théorique aéra tréa 
heureusement complété p*r l'inatruc-
tlon commerciale et l'instruction gé
nérale 

La partie pratique sera enseignée 
aux Abattoirs et aux Hospice*. 

LA SÉANCE INAUGURALE 

M Delrruz a felt»*Onnartre le pro
gramme des cour* et a conclu en ce* 
terme* : 

< C'est voua, apprentis, qui serez 
appelés à prendre la succession d'un 
passé corporatif glorieux. C'est vous 
compagnon» de demain qui devee 
conserver le» vertus et les nobles tra-

La aéance inaugurale était préaioéeirt!t!on« de la profe»*lon. pour l'hon-
par Delahaye président de la;r.e 
Fédération du Nord et du Pas-de-Ca- gra 
lai*. Il était entouré par MM. Le: 

de votre métier et pour le pi 
ien de votre pays. 
t pour vous enfin, le* futur* 

conseiller municipal, représentant M.[maîtres que repoae l'avenir de la 
Paul Dehove. Maire de Lille : Boasut.lcorporarion et noua somme* convaln-
vétérinalre : le docteur Gaudler : !cu» qu* vou* ne démérltere» pa* de 
Lefebvre. directeur de lOffice du . la confiance illimitée que la famille 
Cuir et *ea collaborateurs MM. La-lrte la boucherie tout entière met 
*.onclo et Motlllon : Caby. président *n voua ». 
du Syndicat de» Salalsonnier» : P i o n ; M. Lcleu a ensuite apporté le» 
président, de la Fédération du Nord : (encouragements de la municipalité 
L Leroy, président du Syndicat des!lilloise à l'oeuvre corporative entre-
Bouchera. Delreux. aecrétalre générallorlse par la Fédération et M. Boaut 
de la Fédération du Nord et du Pas- a donné l'assurance que son con-
de-Cala!» : Blanquart. président dea cour* serait apporté è dea cour» qui 

Baaaet. secrétaire du Syn- |ne peuvent manquer d'élever la pro-sou» le n° 1137 43. Faisant allusion| Vichy. 8. — Le chef Darnarid, -r- - aUireV"Succédanês"du café ! U n "c»wea«i saeiial étaa annoncé|" Comparaissant devant le tribunali™r*ux
J
 : B»»",',•• ««^éwlre du nm-lne 1 

! un entretien qu'il avait eu avec) commandant le servie* d'ordr e j e - ^ ^ a
d
U

e
CT £ i o u q uT ne corri-,

l
pour v e n < l"ûi à treize heure. i ^ r ^ t ï ï ™ . ! ri'ASrUville Demaerel"lcat de* Salaison nier, etle»,_ profes-1 fesjlor 

Roosevelt le diplomate cite cesigionnaire a annoncé à la presse. 
propos du président : I qu'une centaine de membres du Prend P lu* d e P«rt représentative 
T f c t - u bSn certain qu'une poli-'service d'ordre légionnaire ont été : ^ Uxe unique en vertu des dispo-
tique dé neutralité à tout prix don-! taatOé, au Maroc. ¥îi%£.£Ll ' î o i V ' i ? ffîé * 1% •? 
liera au p-uple américain la aecu-j Le nom de ces victimes de la tra- 31 décembre 1941. est fixe a 250 fi 
rite qui: désire ? Nullement, carjhison de Nogues sont parvenus à par centJtilos 
une pareille politique comporte des vichy 

des 

darsjers et peut même conduire a 
la guerre. Depuis un mois d'ailleurs 
un nouveau facteur entre en Jeu 

Des primes à la délation 
Les fabricants de ces produits et 

les marchands assimilés sont tenus 

nouvea 
correctionnel d'Abbeville, Demaere ^ 
a été condamné à deux ans de pn-|bouche 
son et 24.000 francs d'amende. 

Deux trafiquants, surpris alors 
.qu'Us déposaient dans le waçon nos 

DE DISTRIBUTION DES LANGES ^ d » marchandise» à cacher ont i^ent de i. Fédération de» Charcu-clae. 
'également été condamnes chacun a 
un mois de prison et 3.400 francs 
d'amende. 11 s'agit de Cyrille Veys 

NOUVELLE PROCÉDURE 

DE LAINE 

professionnels 
MM Aug Rogeau. Bol 

n. Bertou ec Deseur». 
Fn ouvrant la «éance. M De/efcai/ejqul aura lieu 

emereié l»a personnalités pre*en-|l»nvler Tou* le» élève» «ont pr lé» ! d u 9 jeptemlire 1942 
te» sana oublier M. Vandevorde. pré-Ida »e trouver au siège 

de souscrire, à la recette buraliste 
.«-sr i .nt rfarvnnnper o u e i l a déclarat ion prescrite à l'article!, . , V e „ D ' r e c t * u r . , d , u Bureau de Repar-|teTrassier à A u x i l o C h â t o a u (Pas-

Radio-Alger vient aannohCér_?ue i A M l rf| ^ ^ J Q itition du Textile vient de prendre;de-Caiaip) et Fél ix Vermeulen. de-

_ ' c o t m 1 ^ ' C T Î o l S F ^ 5 * M " , U " , < N o r d ) -
250 fr.îd'achat reconnue aux mères pour desl *•*•* - -

article» ecaentlel. : l e . langes 
_ :lalns En effet, une décision inatt 

Droits de douane un* pr?ceclure d inscription Bp 

je veux parler de mon discours f|derrecompeuses en argent seront;*» du Code précité 
Chicaco par lequel j ai voulu ec lai - '„„_,„ Jl, ,r ri„ dénonciations.' Le tanf du droit ; offertes 

. Ides mesures 
de licence pre-'de couvrir 

rer l'opinion » (Le discours dont. il j »__ Amer-cains cherchent à décou- vu à cet article e»t fixé à 
est question ci-dessus est le « dis- . , { n l e s Français:par établissement. 
cour» de quarantaine contre les, f d è , k j métropole, 
puiasances totalitaires' 

|ouAe
J

at Une déclaration de Boisson onn 
acquisition. 

Dorénavant, ce» article» n* pour-
de douane pour les cafés , chocolat '"f" Ç,lu*KÎtre I e n d , u i l'if. c ° n t ! : e 

La section spècl et épices. L'augmentation de ccsl-fJT; "" , m . I r l M •— - " » • » -^^' 
l l e droits porte notamment sur IésTa

f
c
e
h

té,,'ae, c.rfe» dfïa'yVtt.' mf d • i ï : i d «« 1 *" »"«"«»« 
^ 1 M . extrait» ou essences de café aoli-jfants en ba» âge n* pourront plua 

ces déclarations que la majorité de! 
l'opinion américaine ne partageait Lisbonne, 7 — On mande de 
pas lé» vues du président, mais Lon (j r e s ; 
que celui-ci Jouissait d'une assez L „ uvenirr Standard 
grande influence. Un commentaire a v e c d e e r o 5 ; t r e 8 u n e interview »""• 
officieux recueilli à la Wilhelms- d e rex-gouvcneur général Bois- a " 
traaoe souligne que le document pu £ o n rapportée par 1' « Associated 
bllé par le DN.B. apporte une non- p r e s . » Eludant le» question» qui 
veile preuve de la tendance be l ' . : - , {^r ln t posée» quant aux tracta-iSSOfr. : le poivre, 11620 fr., et la^ivré pq 
ciste de la politique rooseveltiearne:^^ d de Oaulle-airaud. il aurait [vanille, 1.040 francs. 
| eonnrme_les instruction^ p o u U - , n o t a r o m e n l d e c „ s : « Certes, lé! J £ JJQIjyEAU RÉGINE FISCAL 

miM de bons d'achat délivré* à cet! 

Des communistes 

condamnés à Douai 

CAUOUB uu coociii.cv uc t,au «un i.aiiLq eu U N a*e IIE [JUUITOni P'LI*|aeDh M*'tel 
difié. qui paieront désormais par servir * 1 acquisition dea langes d*|xrmo»-sous-/.'e 
quinta l 10S20 fr. : le cacao broyé?.!'••"V - . . . , . .., 1 E " e » l n f ) ' « 
beurre de cacao. 320 f r le thé. q l ? / . Ï ^ S o ï d ^ ^ ^ ' - a a f o î ^ ^ Ï S » , , 
880 fr. ; le poivre, 11.620 fr.. e t l a n v r é pour un lange d* laine permet- ' ^ ^ L î ï ï L l S 
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au cours d* sa 
condamné » la 

par contumace. Jo-
ans. cimentier à 

ENTREPRENEURS 
INDUSTRIELS 

TOWT MATCRIEI 
TRAVAUX eustics 

cHtMiNS DE fta - lawi.fc 
• • u t *>u *'»co»«l»n • • •eh» .a 
et c e vend au* meilleur»» 

eeeCIttens aux 
C t o b l i s i a m e n t s N . K . S . 
II . Ru* Ler» Brran • F A R I S - S * 
W tell • • I4'JS M Irt Malrlpukl' 

AUX COMITÉS PROVISOIRES 
D'ENTREPRISES 

D o s les coibsse* 
du RaTkaifleatent 

POISSON. 

VOLAILLE ET ŒUFS 
Certaine! denrttt. cependant 6* 

consommation courante, ne navrant 
va* parmi celle* soumise» t de* me
sures de rationnement 

Toutetoit, la diminution da l'ap-
promnonnement a rendu nioanafra 
vne réglementation d u marché. 

C'ett le caa pour le pottaon l* 
volaille et let œu/s. 

Poisson 
L* vente et I* consommation du 

poisson restent libres. qu'U s'»gis*e 
de poisson d* mer, sou* toute* le* 
formes., du poisson d'eeu douce ou 
d'étang salé. Mais d*n* le* porta où 
l'oifre est devenue inférieur* a la 
demande. 1* marché libre et 1* vent* 
aux enchère* ont été remplacé* par 
1* vente obligatoire » de* prix ta
xés, opération confiée » de* Comp
toir» administrés en principe par de» 
mareyeur». 

Ce» comptoir» *xpé*U««t 1* poi*. 
son aans chaque centre a de* com
merçant* grossistes, ayant titre de 
répartiteurs, qui le répartit entre le* 
détaillants munis de la carte pro-
iessionnelle. •'•st-t-dlr* ayant *«er-
cé 1* cemmorM du s i w t n en INS. 
sSfS. 

Le Nord et le P*s-de-Citais reço'-
vent un faible contingent des Comp
toirs de r Atlantique, mal» bénéfi
cient par contré de ta totalité de la 
pécha de* port* de la région : Bou
logne. Gravelines. Dunkerque. 

Cette situation fait bénéficier no* 
deux départements d* 1» pacha du 
hareng qui fut particulièrement 
abondante en 1941-42 et doit è nou
veau constituer au cour»- do* pro
chaines semaines un supplément 
d'alimentation particulièrement re
cherché 

Les Comptoirs ont organisé avec 
beaucoup de soins cette nouvelle cam
pagne pour mettre le maximum de 
harengs à la disposition du consomma
teur, tant comme poisson frai* que 
sous 1* forme de poisson salé et fumé. 

Le poisson n'étant pas denrée ra
tionnée, le service du Ravitaillement 
général ne peut le faire délivrer con
tre tickets. L'approvisionnement n'é
tant pas régulier, une mesure de ra
tionnement soulèverait de* difficul
tés d'application Peut-être pourrait-
on recourir à l'inscription Une telle 
décision est a envisager En l'atten
dant, l'intérêt du consommateur est. 
autant que cela lui est possible, de se 
faire toujours servir chez le même 
commet çant. qui le connaissant, le 
fera participer » sa répartition dans 
les limites des quantités dé marchan
dises qu'il reçoit. 

L'intérêt du consommateur est aussi 
dé veiller a la stricte application des 
prix fixés par les arrêtée en vigueur. 

.en particulier par l'an-êté de M. le 
credl prochain 13\Priter, a t ta région de Lille en date 

• m du ha
reng est d* I l Irancs le «M* 

Il est Interdit de vendre autrement 
qu'au poids. 

Certains commerçants ont lé tort, 
en effet, de vendre au nombre : huit 
harengs, par exemple, pour 1S fr Ce» 
huit harengs représentent aouvert 800 
ou 900 grammes. Il va sans dire que 
ce» commerçants travaillent en mar
ge des règlements et sont passibles dé 

lement M Auguste Rooeau » 
donné toute» Indlcationa pratique» 

tlles pour la prochaine «éance e n particulier pa 

pré-. 

triporiife du Nord sanctions 
imites Sociaux com-l Les méi 

viande, dt 
Conformément à la 101 du 30 no- et exiger aussi l'affichage de» prix de 

vemb:e 1841. le* collectivité* peu
vent exploiter directement par leur*; 
seul* moyen* les terrain* acquis, 1 
.oues ou réquisitionnés, mal* sou-i 

ne possèdent pa* le» 

lés poissons mis en venté 

Volaille 

que» transmises par Bullitt aux pDrochément avec les Oaullstes 
acolytes des puissances angle- ÇSJ^désirable, mal» ce n'est pas 1* 
saxonne» et dont les livre» biancs, nroblème qui concerne unique-
allemand» ont apporte la ^v^-^ïon'meTit l'Ouest africain. C'est à Gi-
en 1940 

Vire réaction à Washington 
Genève. 7. — On mande de Lon

dres : 
Selon le « News Chronicle » la 

publication du Livre Blanc amér.-
cavln a suscité le» plus vives réac
tions 4 Washington . Certaines per-'New-York 

DES MÉDECINS 
Vichy, 7. — Le nouveau régime 

raud qu'incombe la responsabilité i «^,.,1 contient certaines mo4ifica-
! tions importantes, telles que les 
médecins auront le choix entre le 

I régime du forfait dans lequel la 
I base d'imposition sera déterminé-? 
!par l'administration des finances 
' et le régime du bénéfice réel dans 
1 lequel l'intéressé sera imposé 

de iraitsr cette question ». 

Boisson mobilise 
les classes 4 0 et 41 

On mandi Lisbonne. 

choix pour ea 
recevoir la livraison. Ce commer
çant sera donc tenu de prendre 1» 
commande de son client, mime s'il 
ne dispose d'aucune réserve en ma
gasin 

Les dispositions qui font, par ail
leurs, l'objet de la décision, prescri
vent des conditions spéciales desti
nées à permettre, dans les moindres 
délais, la répartition, en contrepar
tie de ce* bons, de* produits qui ont 
été fabriqués 

L* recours à de semblables procé
dures devient de plus en plu* sou
haitable, si l'on veut que le* pro-

la base de son bénéfice profession-iduits fabriqués actuellement pour n -
"lafaire le» besoins prioritaire* ail

le connom-

ans de prison et 
d'amende à Hotte;- Pé-

us, 33 ans. ancien secrétaire de mal-
.e à Guesnaui. 

sasaary Boél. sa ans. mineur a O*-
tiicourt. a été condamné à un an 
de prison et 1.2O0 fr. d'amende. 

AUX BOULANGERS 
£T AUX BÉNÉFICIAIRES 

DE LARATIONDEPRODUaEUR 

de la lepartjuon et 
m e n u techniques nécessaire* a une a* '» venta de 1» volaille ne diffèr* 
bonne exploitation : 1* gros outil- pas sensiblement de celle en vigueur 
^*ge agricole peut laur f»tr» défaut |pcur le poisson 

_ la 
«antè. Elle peut alora. en accord »vec | le canard, l'oie ou 1* dinde. Il tout en-

y comprendre le lapin, le S*oaar. exploiter se* -ter-
et concrétise par j dont le commerce 

RÉPRESSION DE LA HAUSSE 
ILLICITE 

ET DU COMMERCE CLANDESTIN 

cultivateur. 
Irains. Cet accord _ 
un contrat de culture préconisé par 
une circulaire du 19 novembre 1S42. . 

DE CÉRÉALES PANfflABLES i m M ^ % l % , ^ u
c i i , , 5 v : t ; r « tn-iair"r 

porte «on concours technique 

assuratti 
ème réglementation. 
Comment sont approvisionné* nos 

P»r le ra-
assage des produits locaux suivant 

d'organisation délimitant les 

sonnailles politiques réclament ne-' Le poste de Radio-pasar snnonce ! n e l r e e l 

tamment une participation plus ac»que sur l'ordre de 1 ex-gouverneur j ^ u i conc,.,™ ie nouveau * ^ * f î ™ ! ï ï a T t a •***? 
tire a la guerre de impart du Con-, général Boisson, tous les jeunes. r é f j B 1 . ^ p a t e m M „„ p r é c ; s e „,,, " • « ^ f ' w j • » d è £ u ' " » é l 
«ras. Le sénateur Vancenbergh a gens des classes de 1940 et I M I lia patente var.era, non p.us seule- i f e c U t l o n exigé la constitution d'un tribunal! Français e 
de guerre afin d'étab :r les vérita-'"~ 

indigènes — ont v e ç u j m e r t d'après la localité et le mon-

sesa responsabilités de la ontastro- tre de mobilisation le 15 janvier 
pbe de Pearl Harbour. !e Livre I prochain 
Blanc, affirmant que l'incurie du 
commandement militaire dans 
cette affaire voisinait de la tra
hison. 

De son côté, le sénateur républi 
caln Brewster 
Livre Blanc prouvait 
que. dan» 
Harbour, le» î 
ri et de la Marine des Etats-Unisl'nstruciion* de de GauLe 
portaient une part, de responsabi 

ordre de ae présenter à ttar fl*a»'|t*But"*aa loyer professionnel, mais 

"" I S ^ r l O T u c V ^ b S b î r ! ^ " " " k h i e r a é l é m e n t été marquée par 
Quant au taux de l'.mpôt cédu-jupe grande mettWtU aéragOom Psuâf 

Catroux à Londres 
Amsterdam. 7. — D'apiès une in 

formation de la B B C , le 

fîoviets perdirent aire qui était le même que celui d» ce secteur, 
'impôt sur les bénéfices industriel-:|dix avions, 

bruit let commerciaux, il en sera déso.-| Le capitaine Phiupp et le lieu-

ivictoire aérienne. 

Utd beaucoup plu» lourde qu'on ne , fcut ^ Etats-Unis dans le Pa 
l'avait pensé au début. Icifique était de forcer les Nippons 

LA GUERRE 
A L'EST 

Tinochenko limogé 

Edouard-Ansèele & Roubalx 
A compter du 1S janvier H43 et 

pour une durée d'un mois : 
Dupont Léon confectionneur et 

grossiste en lingerie. 51. ru* de Cam
brai, à Tourcoing 

A compter du 1er lévrier 1943 et 
jusqu'à décision définitive de justice. 

Vantorre Maurice, marchand 

message 

de Roosevelt 

au Congrès 

au combat, et aussi qu'ils avaient 
l'intention de faire des progrès en| 
1 9 î f dit ensuite qu'il n'était pa>«»| «SUIT» O« LA PSaasMSSM PAOE) 

INFRACTIONS DIVERSES 

mesure d: dire où et quand se-

Genève, 7. — Le «New Chronicle» «ros d* vin* et spiritueux à Lin 
écrit que nombreux sont le» Anglais|1M 

qui ne savent pas encore que le! 

général Timochenko n'est plus à la 
tête des troupes russes. 

fl paraîtrait qu'il y a plusieurs 
mois déjà, au moment où la résis 
tance soviétique s'est effondrée 
Rostov. qu'il a été démis de 

< l_,arr«t* reg.onsu au oi """''livll. lui tmimln—„~—V_™, ""•"•«•-- i*s«i«a "vrosn 
10*2 a fixé 'e taux de ration dulf""*,, ,1"' „ " r n I r * J1" équipe» d*:tements «pprov-

(Art. 41 que les bénéficiaire* rece-(appoint 
vreient une c»rte de pain «pédale. Igrand» tr main-d'œuvre lora _, 

jx saisonnier» e t lui fo
ie en a le*, niorena. la 

tien de son ou* 

I La Préfecture Régionale communi-jgage éventuellement » exécuter des idifférentes ionoa'd activité, e t p»r" <i 
Ique : l î i î* . t , rttTfi2, , f ? C •** " " ' / u m e n t a et 1 arrivage» qui nous viennent d'aut 

L'arrêté rée'onal du 31 août iff",,a"«'é«a». De son côté, la collée- r.' 
taux de ration du "Z»1» ,'»" fournira d e . équipe , d . ' t , 
* — .*»»• ™'.nr7- ^Jtravai l leura pour aoh riroDre terrain i 

Par arrêté. Kl. 1* Préfet d* la Ré
gion d* LUI* a ordonné la fermeture 
de* établissement* suivant* 

Pour une durée de t jours et à 
compter dit 11 jam-ier 1943 : 

M. Phlllmon Henri, marchand de 
légumes. 99. rue Carnot à Fâche*-
Thumesnil . 

A compter-du 11 janvier et jusqu'à 
décision définitive de justice au maxi
mum pour trois mois . 

Dallenne* Charles, boucher. 27. 
rue Cantimpré à Cambrai. 

Quyot René, boucher. 23. rue 
dTft.ii, a Roubalx 1U43 pour Denencier u . i». i-"' ;«"|contrata de culture. Av«nt leur n i ï 

Seynave Polydore. boucher. S4. rue dé producteur, devra remettre le ,«>lsst!on une enquête « e n faite sur 
de chaque mois au maire de «a com-jplace par le directeur des Service» 
mime, «n double exemplaire, un état (Agricole* du département, qui a'a* 
nominatif des personne* appelée* »|aureia que l'effort donné par la col-
toénéf'Cier du dit régime Les Im-ilectlvite aéra générateur d'un sup-

- \plcment effectif de production et ne 
en une substitution 

.. _rr*té rectificatif qui paral-lclllter» _. 
m incessamment précise qu'a d*ter|réparatlon _. 
du 1er Janvier 1943. I* légim* duitulag* et de aea b*t lmenu 
ticket do psin *»t «upprimé pour l a « J * Ja collaboration d une col-
bénéfiel . irei d . la ration ds P ^ ; l r a

, ' V , t ' 4 J u,n
n

 c ï : , 1 T " « u r " • " » « ' -
awaataaai i-r. mise en valeur rationnelle 

. lîe chef d'exploitation ayant rem- 2grfcole5UP<! C ' e " C r u e d e l e r r a l n 

pli par ailleura le» condition* pré- C'est » un i c c m i j i w r m t r . . i M. ! volaille». I»pm. gibier I A eaux « 
v u e . par l'arrêté régional du 31 août production , u ^ ^ e n t conduire . « o n t ""' 1 ' o b j e , d'arrêté. pr*f«r«or» 
1942 pour bénéficier de le. ration contrat* de culture Avant leur• n i ï d e "«ation. la poule i SO fr. I . kl 

égions excédentaires, appelée» dépar
ts approvisionneurs 

détaillants, sont soumis 
strictes. Le» volaille» ne 

soumise* au rauonne-
uicnt pour lea motifs invoqué* plu» 
haut * propos d* la vente du poisson 
des initiatives locales ont crée d'une 
manière officieuse, mai* qui a donné 
dès résultats, dés système» dlver» 
d'inscription dont l'unification mérité 
d'être recheichée pour un avenir pro
chain. 

quel» prix doivent être vendu» 
kilo. 

le poulet à 60 fr . le canard è 52 fr. et 
e lapin à 4} fr Quant au lapin da ga

renne, son prix varie antre S» et 40 fr 

des prod 

Un ancien général soviétique 
simple soldat aux U.S.A 

de la répart 
•T trlels dan» 
a Calais, le total 

ses tratives prononcées pendant le mol 
•mbre 1942 s'élève à 4.145.200 
dont 4000000 pour infraction 

iaux règles édictées par le directeur 
|du bureau régional de répartition du 
I textile et 144.000 pour Infraction aux 
règles édictées par lé directeur du 

i D'autre part, interdiction a été faite 
On m a n d e d e ; * deux r»*»orti*»»nt» d'exercer 

Lea lm-ilçctivite »era pénerareu 
ofimé* nécessaire» aeront tenu» *n|P'«_'nent eftecti 
inairie* à. la diEposition des inté - \" > J}" s t c r a P"« -
îoeaii Q " i ~ ° \Conimageable dune production a un 

« L'exemplaire n« i. dûment v . sé t?* !^ f l , : « i effet l'existence d'un 
o.*r le'ma'.i!e. aer . reml . au b o u l a n - j ^ - ' n ^ , ^ " « ~ r « H Î T » ^ î , 7 e ï ï r 
ger indiqué par lea bénéf.cla:ie» et „„„,. ( e n , e r d-ot>tenir ugn£iï?££ 
qui le* oervirm aur la base de IS kg*|tKm de son imposition 
de pain par personne et par moi» , Don être prohibé de manière ab»o-

• L'exemplaire n» 1 sera *nvoye | iue tout procédé qui aurait pour 
au Groupement de Répertitteji de*lobJet ou pour effet de transférer a 
Panne* du boulanger indiqué, pourlune collectivité la, propriété dea cu l 

Œufs 

- Nnrri .iT T . p „ a . " l»on réapprovisionnement. t u r « legumiere» entreprise» p»r un 
e Nord et le Pas-de- JT bénéficiaireslcultivatéur et normalement destl-
L * ' ™ 2 2 ± t i r * £ d « î t i t « nomTnîttf .pecial at t t *- |=ee» a t. ravitaillement généra! 

raient porté» le» prochains coupsue g janvier, dans les secteurs cen-,'onctions en même temps que plu-M» nov 
,en Europe. L'aviation anglaise.|trai et septentrional du f/ont de)sieurs autres généraux de division i , n 

laméricame et russe frappera « des|i.£ati trente-six avions soviétiques., 
coups implacables ». Le président iDanj \es premières heures de la ma-1 

Amsterdam 7 — On mande auislgnale alors que la production t i n é e <je nombreux appareils bol--
service d'Informations britannique: |d'avion» et de chars n a pas atteint|chevistes avaient déjà été abattus. 

Dans le message qu'il a adressé!en 1942 les chiffres prévus La pro • ^ escadrilles de chasse alle-
auiourdTiui au Congrès, le prési-lduction de» armements aux ̂ ^ i m a n d e » dan» la région de VélUci-! 
dent Roosevelt a déclaré que lajUnia n'aurait pas été sensiblement,Lufcj Trente-quatre appareils de!new-io« i ; rt„e m a u s t r i . l l e o u commerciale peu 
auiaisance maritime et aérienne du supérieure a ceile des Russes, o e s ; c h a s g e ^y^uque» furent descendus1 Trois semaines après son incor- ! d l n t d i x . h u j t m 0 i . 
Japon s'effritait de Jour en lour.lAnglais et de» Chinois^ ,„^, ,_ a _ t : e n l'espace de cinq heures. ipoiation dans l'armée des ».»!«-' „,_ 
tandis que celle des Etats-Unis ne! Rooseve.t déclare en term.nant batteries de D C. A. tnstaHUnis. on apprend que le simple sol- — _• -
lataast ^l'augmenter .que le» dém^ratie.i se' trcuveraientU» dans !a^*gfon de Velilti-Lukidat Alexandre Bannme n'est autre É C H O S E T C A R N E T 

Le Preaident menaça ensuite lelencpre devant de Sondes. 1 ™ ^ " | £ ^ également une part activeique le brigadier-général de 1 armée _ . . J t i 
Japon de bombardements systema- et l o l j r

1
d . W |

t t a h " ' ^ 1 ^ , ^ - n t
v l , ! ; a ] a défense et à la neutralisation!soviétique. Barmine. qm échappa de: - . , - » , , , - , , . , , . 

tique» de la part de l'aviation amé- vue militaire, ni ,du prtil * ^ S e » SttSue» aérienne» ennemie» loeu a l'épuration de 1937 en quit- w ( ^ ggîK. — sSl'e11 
^!- ,^« . t f»rmin« en nrnmptrant économique. On ne peut f»ire Of«™ *i l"*«u*5,_~e' _"~r . - . U . - i .«« ^ , . . . Ho /.h.roé ri'affai | V * 

! fonction» de direction dans une entre-

rtcaine et termina en promettant (économique 
de nouvelle» livraisons de mateire' 
de guerre u la Chine, 

m outre Roosevelt a déclare que rester désarmes 

'i^m2ïïèmlie• U M He L'Allemagne iïUles dépendirent pour leur part, tant son poste de chargé d'affaire» coucher a 17 h. n . ' 
•i ^m ,*nQïe , ïï?^«„n vivent T-re et idouze aDoareils «dverses à Athène» au 1 eu d'obéir a son or- Aujourd'hui : Saint-Julien — De. 
Jl^iïJrrnV?*0" ' to JiïFItof tac Ilmea la Jouméeldre de rappel à Moscou. Ima^ : Sslnt-Ouillsume. 

titre nomlnstif spaci.. - w . ^ . M n . l n é ; 

entendu qu* présente seul e t en:méréea au Bulletin Officiel du Ser-
laboenc* d'un relevé nominatif, il vie» des Prix dt 31-11-41 page 451 
n'ouvre aucun droit a ta délivrance II faut y ajouter le* cultures de 
de pain par les boulangera ! nomme oe terre 

s Le» producteur» qui se déple-i Le» Comités Sociaux et. au cas ou 
cent ou qui dèairent se procurer des ils ne aéraient pa* encore formé», les 
produit» autre» que le pain. vendu*l«ntrepri*e* elles-mêmes, commercla-

;;!cUkretrntcodrree.-poUnd;nt V f i S ? ^ \ ^ u T o J e n
m ^ T ^ d ^ . t l o S 

Isence. |Ce* cantmee qui pourrsient fonc-
« Toutefois, «i leur» déplacement»!tionner aou» leur adminl«tr»tlon 

•ont fréquent» et prolongé», n o u m - En aucun cas le produit do* cul-
ment »i ceux-ci doivent empiét*r|ture» entreprise» en exécution d* 1» 
d'une quluMine sur l'autre, ils de-. loi précitée ne peut être enlevé aux 
vront demander que l'un de» mem- bénetlciaire» au profit ou non du 
bre» de l'exploitation «oit maintenu lramai i l emeot général 

i comme culture* de 

LES DEUX 
GOSSES 
Par ferre K-COURŒUi 

S4 

— TU ne veux pa», Carmen, que 
je eoie deshonoré ! laisse-moi cou 
rlr où m'appelle mon honneur... 

— Votre honneur I... Vou» ne Je 
aanveres pa» I... dit «oudain une 
vota derrière lui. Et 11 va me payer 
le mien... 

Robert et Carmen ae retoui 
rem. 

M. de Baint-Hyrieix était debout 
A l'entrée de la butte 

rpouranté» de cette apparition 
Isa deux amant» avaient instlncti-
varaarH reculé. , 

— Tous ne m'attendiez pas.n est-
Il pas vrai ?... Ah 1 miaérables 1... 
Osta parle d'honneur !... M»l».heu-
eeusemant. monsieur le capitaine 
lêobert d'Alboiae. le votre est à moi 

C'est pourtant bien simple I 
Je vais vou» tuer. 

Me battre avec vou». en ce 
moment c'est impossible. Je dois 
courir là-bas avec mes amis mes 
compagnon» qui combattent. De
main, Je serai à vous, monsieur, au-
jourd'hui Je «ui» à eux 

— Mai» tu ne comprends donc 
pas que c est là Justement ma ven
geance 1 Te tuer ? Est-ce que tu as 
pensé que cela me suffirait ? Ta 
mort et ton déshonneur. voUA ce 
qu'il me f»ut. Tu va» mourir ici.Et 
Je refermerai cette porte sur ton 
cadavre et sur celui de ta maltresae. 
Et demain,quand on découvrira ton 
corps, cea amis, ces compagnon» 
dont tu parles, diront de toi : t Le 
lâche 1 il s'était caché avec une 
femme pour ne pa» se battre, pen
dant que ses frère» mouraient 1 » 

— Voua ne commettre! pas " 

— Lâche 1 faudra t-il donc que 
te soufflette ?.. hurla le mari 

outragé. 
Et arrachant «on gant d'un mou

vement fébrile, il en cingla à deux 
rcprlaes le visage livide du Jeune 
homme. 

D'Alboiae poussa un cri de rage 
et tomba en garde. 

L'orage avait redoublé de vio
lence. 

Les éclairs, sillonnant le ciel 
presque san» interruption jetaient 
unelumlér» rougeétre sur cette aee-
ne terrible. 

Du champ de bataillé montait en 
même temps une effroyable ru
meur. 

Pour lea deux combattants, rien 
n'exiatait plu» que leur haine i sa
tisfaire. 

Las sabre» tournoyaient autour 
unjde leurs tête», se froiaeant s'entre-

Elle tomba. ; déchiré par la foudre, et Jusqu'à 
— Assassin t s'écria Robert. l»on honneur perdu ! 
Et. ae précipitant sur son arme, il! Il rêvait, dans une Hallucination 

la saisit et ae remit en garde. folle, que celle qu'il adorait était 
— A toi ! rugit-il la près de lui. et que leurs lèr.'-s 
Un sillon sanglant apparut sur se louchaient, et que toujours il» 

le cou et sur l'épaule de Saint Hy-jresteraient ainsi, confondant leurs 
rieix. {haleines et murmurant des mot» 

Furieux de cette blessure celui- d'amour 
ci. d'un effort suprême, bondit, et.l n rêvait qu'autour d'aux l'atmo*-
d'un formidable coup de pointe. pé-ipber« 'tait limpide, le ciel bleu, la 
nétra dan» la poitrine un Instant ! brise parfumée, et qu il» étaient 

pareil crime ! s'écria Robert, tan- choquant avec un bruit sinistre, 
dis que Carmen, affolée. l'osU fixe, sana que ni l'un ni lautre des ad-
regardait cette «cène, écoutait cejversaire» rompit d'une semelle 

. . * . „ l . „ «* ._ .*. a u * 4 _ • . { « *T M *k • • i n f . U s J v i « i V r t l ' l B ff 

fit Robert d'une 
vota tremblante d'émotion. Je suis 
A vo» OKtreo. mal* Je n e voua com

pas. 

dialogue, sans paraître rien voir ni 
rien comprendre 

— A»-tu reculé, toi, devant le 
tien ? Tu m'a» volé mon honneur 
de mari, je ta prend» ton honneur 
de «oMat. Allons ; an garde t Dé
fends-toi 1 

Et montrant deux sabres qu il 
avait apporté», il en ieta un aux 
pied» du Jeune homme. 

Robert fit un mouvement pour 1» 
ramasser. 

— Non !... non... fit-Il s'arrêtant 
brusquement ma vie ne m'appar
tient paa. Demain I demain I 

M dé Satnt-Hyrieix. plu» grand 
que le capitaine et dont le» forces 
étaient triplée» par la fureur, sem
blait avoir l'avantage. 

Soudain, d'un coup »*c. il fit vo
ter an l'air l'arme du Jaune nom 
me 

découverte du Jeune officier 
Robert lâcha son sabre et s'af-

faisa à coté du corps inanimé de 
Carmen. 

Le mari vengé disparut »an» mé 
me Jeter un coup d'œil «ur le» deux 
ètrea étendus là. 

Il n'avait pa» fait cent mètre» 
qu'un cri l'arrêta 

— Halte I fit une voix érailié». 
partie d'un groupe «'agitant dans 
l'ombre. 

Une lant»rne s'approcha de son 
viaage 

— Un supérieur ! fil la même 
volx.Eneore une canaille ! A mort 1 

Un coup de feu retentit. 
M. da •aint.Hyrleix. foudroyé. ' pa» 

tomba commî une masse. 
Et la petite colonne dea forçats 

révolte» s'enfonça dans l'obscurité 
de la nuit. 

pendant et temps, dans le car 

i heureux épardument 
Mais ce rêve ne dura qu'un tni 

tant. 
Un froid mortel le rappela à n 

vie. 
Il avait la tête lourde et les tera 

pe» lui battaient 
Il porta instinctivement la mai 

à »a poitrine 

Le marche des u?uff est soumis.tout 
i moin» en ce qui concerna 1* vente 
ix consommateur». » un* réglemer. 

pourra^ jamaiajtation plu» stricte que celle existant 
pour le poisson et I* volaille- En fait, 
dana la région de Lille, le rvtaème de 
l'inscription est en vigueur, puisque 
lès oeufs, dont les bureaux dé répar
tition disposent par la collecte régio
nale et par les arrivages des régions 
productrices, sont distribuée aux con
sommateurs par les détaillant* qui ont 
reçu d'eux les bons mensuels de com
mande de beurre. 

Le consommateur s imagine volon
tiers que la répartition lui doit un 
œuf par mois Aucun taux n'est fixé. 
le nombre d'oeufs a distribuer étant 
fonction de» disponibilité» Les gros
sistes et lés détaillant* et par leur ca
nal, la population sont servi* » tour d* 
rôle au tur et » meaure de* arrivage». 
Les prix sont arrêtés aux différents 
stades Chez le détaillant, un oeuf 
trais doit être vendu entre î fr. 50 et 
3 fr. 05. la dénomination d'oeuf frais 
étant réservée aux oeuts n'ayant été 
soumis a aucun procédé de conserva
tion, alors que tes « u f s ayant subi 
te procède doivent être dénommes 
< oeuf» de conserve » et être vendus 
au détail 2 fr. 90. 

ious le régime du ticket de paln.l Pour tous rerwelgnemenu écrire 
•oui tltr» de rationnement valable * i j " ° " , , d " =2m,Vt« ^'entreprise m té-

RÉCUPÉRATION 
DES EMBALLAGES DE TABAC 

œ u l tltr* de rationnemen 
chez ton» l< 
l'agriculteur perdra 
ration agricole. 

< Il convient d* remarquer que 
les boulanger*, sou* le nouveau ré
gime de la ration agricole, ne reçol-

*nt plu» qu'un seul titre d* ration
nement, le relevé nominatif ouvrant 
droit à des ration* dé pain égale* 
à IS kg* par bénéficiaire pendaut un 
mois. L» méthode à employer pour 
comptabiliser las quantité* d* psin 
délivrées quotidiennement est 1*1*-
aée à leur libre choix » 

1* récupéra tion i ti«iai»*n ttr vu* d'assuré: 
dé» emballage* vide» 
carton, le* acheteur» de tabac» (*ca-

Actualités cinématographiques 
Lee actual i té , de cette semaine dé

butent par un reportage aur un 
Grand Prix Hippique au Danemark, 
couru dana la neigé Pré* o» Vienne 
ensuite, ce sont quelque* vues du 
vol d'un aviateur allemano. qui étant 
de battre le record de durée de vol 

'S voile, en tenant i air 46 B 8S 05" 
ft.n évacuant Kiev, lea Soviete avalent 
mis hors d'usage la seule grande 

• oouiangerie moderne dé la ville d'où 
maintenant sortant quotidiennement 

ipluojéur* mUUers de pâma. En Sal
is récolte du tabac * été «a-

Apré* un* exposition d' 
p«pf*r * t i c U l t â e t chien*, à Copenhague volt 

Anvers une «cirée amlcsl* o l leru 
ÎSilnV.'; àïnr.V.tre,,,'.irnnrr",'.n!,î.arii1i?* i " " o i r s o n S e ï d7Tic"u7trr*"cra .mr P 0 ^ * » . 4 priser* «eront t e n u , îor»- togr*phlqu» Comme chaque »nn*«. 

DEUX NOUVEAUX BUREAUX 
RÉGIONAUX 

n 5 J £ f ' A . ' • ^ S S S ï ï , . J B e 2 1 t I Ï , . % I W » e Par 1. Direction général 

qu'il* effectueront leur achat* 
falr* la remise de* emballage* vide* 
• t u débitant* de tabac «atif dan» 
certains cas expressément prévus. 

Les conditions de cette remise, tes 
cas d'exception et la date d'entrée 
en vigueur dé la présente décision se
ront fixés et porté* a la connausaan-

Allemasne de l'Eat • fêté I» leur 
ee du paysan. Dan» la mono* po

l i t i q u e , retenons que M Carmou*. 
président a* la République Portu
gais*, vient d* célébrer « -n Tg* an
niversaire, et que le nouvel «aaoaasa-
oeu. d Argentine auprès du Cau-
c'illo a remis ae* lettre» de crésavee 

- Le Roi Michel d* Roumanie après 

« i v é e a ^ w i r t ï t a ^ t ^ ^ un« !" • A***-* 
Tabacs et Allumette.* en accord. 

mariUmj. a remis a dos ao ldau «lia-
Un filet de «ang coulait d« ^ « S de rê^art i t ïoT daï « r p T 
easur» «t il sent i t le liquide c h a i d industriels ï t le Bure .u d ' o r g a n l a a - l S L S A ^ ^ l ' J ï J H P . V . i " ^ ™ , ï L U u f r ? n t tunisien : de» chars i blessure e t il sent i t le liquide i 

qut mouil lait s e s doigts 
Il murmura : 
— Je vais mourii Carmen 

Mais tu a» près de mot n'est-ce|LUI 

Industriels *t le Bureau d'orga 
Itlon da 1 industrie du savon et 
Isteerta* 

Son sabre alors fendit l'espace et 
«'abattit, terrible. 

Un cri retentit. 
Carmen à la vu» du danger cou

ru par «on amant, «'était Jetée en
tre Isa deux hommes. 

Lalame l'avait atteinte en plel- avait été acteur, et les combattants «u»si . 
a* poitrine. 'oui hurlaient prè* de lui. «t le ciel' — Robert !.. 

Un gémissement lui répondit. 
Il ouvrit las yeux et à la lueur 

d'un éclair il aperçut en effet la 
Jeune femme qui s'était traînée Jut 

. et no» amas vont *'envo.«r|4u*^ 
aniembia at s'unir nour l'éternité | gouvernement. M R«sé D*lp». lngè 

bet. Robert gisait «an» mouvement jqu'a lui 
Il n'était point mort, cependan'. Et comme si le regard de »on 

mai» tout avait disparu h ses yeux amant eût ranimé en elle une der-
t le drame épouvantable où tllnlère flamme elle murmura e.lé 

SERVICE GÉNÉRAL 
DE CONTROLE ÉCONOMIQUE 

nlaur principal de* servlcoa chlrol 
que* d* l 'I tst . 

La Ootamlaslon eaa»ult»ttre du 
bureau d* répartition dea eorp» gra» 
lndu»trl*l* est composé* de M M . 
Loul* Lefebvr*. René De*e*mt>* J a c L* Dlr*e'«ur Région»! du Service 
que» Andrault. Edmond Orlffith» R* lOénéral d« Contrôle Economique, 
pè Dumont. Gustave Decofter «service M Orègei. Informé le public 

Oéllc du bureau d'organisation fleiqu» le slèg» de la Direction Rég'.o-
l'tndustrlo du **von *t de 1» «Ua-inal* »ltué t2. rue Jeanna-d Aro, a 
Hna est comocaée d* MM André Lille *»t tranaféré. a dater du 7 Jen-

(A suivrai Ha**i. Paul OeUDcr. traçât Loaap*- i vlar 1948. * . i l* , rua ttorals. a UUe.du front. 

dirigeant ver» Tebourb». aulveat un* 
ou «irent d* nomoreu» ch*rs 

lue de Tê-
prvtBlcr enga-

oo-améneela *ut lieu 
a o n D r i i u t i na»rque» 

d»» combat*. De* paraeftutatsa» an-
«lai» c e t été f»lt* prioooeilars. ainsi 
qu* de* Américain» dont e s remar
que te caeque d'un asedéte aouvaau 

D m * '.* soetcur central du front 
d* l'ï»t. 1« général Dtctl remet de* 
cut lnct ion* \ de* «oldat* flal»ad»l* 
L* dernier reportage acta* «aterit com
bien e»t pénible et difficile la ml»-
•ioa qu'on. » remplir le* sapeur» 
charges ae l s .-opération de» lignes 
téléphoniqu**. «us svasBaAiee ilgaies 
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